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13 séjours d'exception  
au Château de Berne 5* !

À GAGNER*

Inscription en magasin
*Voir conditions en magasin

Magnum Château Gairoird 
Millésime 2021 150 cl Côtes de Provence AOC
D‘une valeur de 34.90

OFFERT
dès 200.- d’achat dans l’univers du vin*

Quantité limitée,  
profitez-en vite ! 

PUBLICITÉ

Se rendre au théâtre, c’est 

s’enrichir d’une certaine re-

présentation du monde. 

Drôle, bouleversante, mouve-

mentée, sage, voire en-

nuyeuse. Le curseur se déplace 

d’une émotion à l’autre, mais 

après le tombé de rideau, le 

constat est souvent le même: 

on a été diverti.  

Oserait-on formuler la même 

appréciation après avoir vécu 

le «I love me too» de Teresa Lar-

raga au théâtre du Concert, 

jeudi? Rien n’est moins sûr. «I 

love me too». Un titre qui salue 

le courage des femmes dénon-

çant sous le #MeToo les violen-

ces sexuelles dont elles ont été 

victimes, et, en filigrane, un ti-

tre qui célèbre l’amour de soi.   

Cette pièce est un poing levé 

férocement à cette culture du 

silence, de l’omerta, qui pro-

tège les auteurs d’abus sexuels 

et enferme les victimes dans 

une cage insonorisée. Et c’est à 

travers sa propre histoire, 

celle d’une enfant de 3 ans 

abusée par son voisin, que Te-

resa Larraga aborde ce thème 

si lourd. «Merci d’être là pour 

écouter mon histoire». En pré-

ambule, la voix de Teresa Larra-

ga qui nous accueille. Et en-

suite? Comment raconter 

l’indicible? Le voyage se fera 

depuis l’intérieur. Depuis les 

entrailles qui bouillonnent, 

depuis la mémoire qui assiège, 

depuis l’âme tailladée.  

Car, quand on nous interdit de 

nous exprimer – sa mère, qui 

s’est rendue avec Teresa chez 

le médecin à la suite de cet 

abus, s’est fait entendre dire 

qu’il fallait se taire –, le poison 

s’infiltre par tous les pores, 

mais n’en est jamais expulsé.  

La Teresa d’aujourd’hui et 

celle d’hier, l’enfant, jouée par 

le chorégraphe Pierre-Yves 

Diacon, se partagent le temps 

et l’espace. Ils expriment à la 

perfection ce repli sur soi et 

cet enfermement, couplé à 

une dépossession de son pro-

pre corps – les mouvements 

saccadés du chorégraphe ima-

gent ce traumatisme de ma-

nière frappante.  

Les mots sont superflus. Ou 

sont-ils trop durs à sortir? 

Seuls quelques chants espa-

gnols, pays d’origine de la 

créatrice de «I love me too», 

parsèment la pièce. Jusqu’au 

final, où la parole, pénible-

ment, se fraye un timide che-

min à travers son corps désar-

çonné. On ressent la lutte, 

celle pour se réapproprier son 

passé, et pour maintenir la 

tête hors de l’eau. La lutte quo-

tidienne pour ne pas se définir 

uniquement comme une 

femme abusée.  

L’intime est politique. Cette 

pièce est là pour nous le rappe-

ler, et malgré quelques flotte-

ments entre les scènes, elle le 

fait avec brio. Merci, Teresa, de 

nous avoir raconté ton his-

toire. AWI 

THÉÂTRE DU CONCERT Du mercredi 

27 au dimanche 30 avril. L’ADN  

propose aussi une table ronde, «L’art 

peut-il (tout) réparer?», lundi 25 avril  

à 19h. Réservations à info@danse-

neuchatel.ch ou au 079 643 95 32.

Une pièce  
pour parler  
des abus sexuels

Les ballons, un métaphorique 

retour à l’enfance.  

SP – THÉÂTRE DU CONCERT

Teresa Larraga 
parle de son  
histoire personnelle 
sur scène.

NEUCHÂTEL

L
es parkings des garden 

centers sont pleins sur 

le Littoral neuchâtelois. 

La température printa-

nière des derniers jours a dopé 

les envies de plonger ses mains 

dans la terre. Le ciel, plus 

maussade ce week-end, n’a pas 

complètement refroidi les ar-

deurs des horticulteurs débu-

tants ou éclairés. 

Ces derniers jours, ces centres 

de jardinage bénéficient en ef-

fet d’un taux de fréquentation 

spectaculaire. «Les tables se vi-

dent à une vitesse vertigi-

neuse. Cette année, les gens 

veulent des fleurs beaucoup 

plus vite que d’habitude», indi-

que Jolanda Lerdermann, au 

Garden Center Dietrich de 

Gampelen. «On doit les mettre 

en garde contre les risques de 

gel», poursuit-elle. 

«La tendance actuelle est aux 

plantes fleuries. Nous avons di-

versifié notre choix pour répon-

dre à la demande de la clien-

tèle», confirme-t-on au Garden 

Center Meier de Colombier. 

«Pour planter, les nuits sont en-

core fraîches!» L’avis de pru-

dence vient d’une employée de 

Landi, à Môtiers. L’enseigne de 

Val-de-Travers connaît elle aus-

si une très bonne fréquenta-

tion en ce mois d’avril. «Ce 

n’est pas la météo maussade de 

ce week-end qui va arrêter les 

gens. Ils vont continuer à ve-

nir», anticipe-t-elle. 

La retenue est aussi recom-

mandée dans les Montagnes 

neuchâteloises. «Nous fonc-

tionnerons à 100% après les 

Saints de glace, entre le 13 et 

15 mai», estime Chafai Taleb. 

Le responsable du Garden Cen-

ter de Jumbo-Markt, à La 

Chaux-de-Fonds, constate ce-

pendant lui aussi cet engoue-

ment pour embellir les exté-

rieurs: «Les gens demandent 

des plantes festives, des mélan-

ges pour le balcon.» 

A Boudevilliers aussi, la saison 

débute avec un message de 

prudence avant les Saints de 

glace. «Nous effectuons main-

tenant les travaux de repi-

quage pour être prêts au mois 

de mai», indique Marie-Claude 

Rollier, de Rollier Paysages. 

L’entreprise qui a misé sur la 

culture de plantons bio met 

tous ses produits en ligne pour 

faciliter la vente directe. 

Outre les plantes de printemps, 

les amateurs de jardinage se 

préoccupent des aménage-

ments extérieurs. «On remar-

que un intérêt marqué pour les 

meubles de jardin. Les gens re-

font leurs terrasses», explique-

t-on au Landi de Môtiers. 

«Les pots en plastique et les 

jardins kitsch, c’est fini! Les 

gens veulent des nouveautés 

avec une préférence pour ce 

qui est beau», lance Freddy 

Frésard. Avec 20 ans d’expé-

rience au Garden Center 

Meier, son analyse est claire: 

après le Covid, les gens recher-

chent une certaine qualité de 

vie. «Nous installons davan-

tage de piscines et de spas 

dans les petits jardins. On sent 

une volonté de créer une at-

mosphère avec de l’eau et des 

poteries. Même s’ils partent 

cet été en vacances, les gens 

veulent se sentir bien chez 

eux», conclut le spécialiste.

C’est la folie dans  
les centres de jardinage!
Bêcher, biner, planter, fleurir, mais aussi enjoliver les espaces extérieurs… 
Avec les beaux jours revenus, les Neuchâtelois sont épris de plantes  
en ce mois d’avril. Reportage.

Les centres de jardinage adaptent leur offre pour suivre l’évolution des tendances. CHRISTIAN GALLEY
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